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INTRODUCTION

Autrefois, à la ferme, un cheval calme ou âgé dit « cheval de cour » restait à disposition pour différents 
travaux. 
Dans les centres équestres, un équidé de travail pourrait utilement remplacer le tracteur dans différentes 
fonctions : hersage de carrière, transports divers (fumier, paille, foin, eau …), transport de personnes, mais 
également pour l’hippologie, la voltige, l’équithérapie, etc. 
Dans les Pays de la Loire et en Poitou-Charentes, des professionnels font naitre et élèvent des chevaux 
Breton, Cob, Percheron, Trait poitevin, ainsi que des baudets du Poitou. Ces équidés présentent les aptitudes 
requises pour l’utilisation en centre équestre, à savoir docilité et polyvalence.  
Cependant, malgré ces constatations, les éleveurs remarquent que les équidés de ces différentes races sont 
rarement utilisés au sein des centres équestres de ces deux régions.  
Face à cette situation, l’Association Nationale des Races Mulassières du Poitou, en partenariat avec 
la Société Hippique Percheronne de France, souhaite réaliser une étude de marché pour en 
connaître les raisons, déterminer les attentes des centres équestres et les caractéristiques qu’ils recherchent 
pour leur cavalerie, leur proposer ce concept, et mettre en place, ultérieurement, une démarche de promotion 
ciblée à leur attention. 
Ce projet aura pour objectif de : 

- Inventorier les pratiques des centres équestres des régions Pays de la Loire et Poitou-Charentes ; 
- Informer les centres équestres sur les aptitudes des équidés de travail ; 
- Sensibiliser les éleveurs à ce type de débouché et améliorer la synergie entre les associations 

des deux régions concernées ; 
- Inscrire l’utilisation des équidés de travail dans la ligne «  développement durable  » des 

établissements équestres sportifs ; 
- A terme : commercialiser des équidés de travail dans les centres équestres. 

Association Nationale des Races Mulassières du Poitou 
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I PROTOCOLE D’ENQUETE ET TRAITEMENT DES DONNEES

1 Recensement des centres équestres

L’objectif est de cerner les pratiques et les attentes de tous les centres équestres des deux régions 
ciblées : Pays de la Loire et Poitou-Charentes, soit neuf départements.

Figure 1 : Zone enquêtée

Dans un premier temps, on considère comme centre équestre toute structure affiliée à la 
Fédération Française d’Equitation en tant que « Club labellisé  » ou « Club  ». La liste de ces 
structures est disponible sur le site web de la Fédération (https://www.telemat.org/FFE/sif). 
Début 2015 on recensait au total 526 organismes de ce type dans les deux régions concernées.

En considérant de plus près chaque adhérant, on constate que certains sont des associations de 
cavaliers qui ne disposent pas d’un centre équestre mais organisent des évènements, fournissent 
des licences. On trouve également dans ces « clubs » les comités départementaux d’équitation et 
autres organismes ne pouvant pas être considérés comme des centres équestre. Un tri a donc été 
effectué, au risque d’éliminer ou de conserver par erreur, étant donné le manque d’information, 
certains établissements. Avec un risque très minime, on obtient ainsi un total de 491 centres 
équestres dont 298 en Pays de la Loire et 193 en Poitou-Charentes.

Tableau 1 : Nombre de centres équestres recensés dans chaque département
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Département 16 17 44 49 53 72 79 85 86 Total Pays 
de la Loire

Total Poitou-
Charentes Total

Nombre de centres 
équestres recensés 43 70 98 73 28 44 36 55 44 298 193 491



2 Echantillonnage et mode d’administration

L’enquête étant en partie destinée à introduire la notion de « cheval de cour » auprès des centres 
équestres et à cibler les structures intéressées, la constitution d’un échantillon n’est ici pas 
vraiment pertinente. De plus, en n’interrogeant qu’une partie de la population, on prend le risque 
d’occulter certaines pratiques ou types de centres équestres qui sont aujourd’hui marginaux mais 
pourraient se développer dans le futur.

On peut cependant évaluer, selon un ordre de grandeur couramment admis, le nombre de centres 
équestres à enquêter pour obtenir des résultats statistiquement significatifs (précision de 5%). 
D’après cette évaluation, il faudrait interroger plus de 200 centres équestres, ce qui correspond à 
un taux de réponse d’environ 40 à 45% si l’on interroge la totalité des centres équestres recensés.

Seules les enquêtes sur le terrain et par téléphone permettent un taux de réponse élevé. Or, en 
tenant compte des courts délais, il était impossible d’interroger de cette façon un nombre 
satisfaisant de centres équestres.

Par conséquent, l’idée d’un questionnaire auto-administré sans échantillonnage a été retenue.

Les enquêtes par courrier impliquent elles aussi des délais plutôt longs. Elles génèrent plus de 
frais (papier, impression, envoi des questionnaires et prise en charge des frais de retour) et plus 
d’efforts de la part de l’enquêté.

La méthode choisie est donc celle de l’enquête en ligne. Elle permet un envoi rapide des 
questionnaires mais surtout favorise les retours car demande moins d’efforts pour les enquêtés. 
Elle présente cependant un certains nombre d’inconvénients : 
-certains centres équestres ne possèdent pas d’adresse mail, certains responsables de centres 
équestres peuvent ne pas avoir d’accès à internet ou ne pas être un utilisateur régulier ;
-certaines adresses mail ne sont pas disponibles et il n’existe aucune garantie quant-à la fiabilité 
de celles qui sont affichées (adresses plus utilisées ou erronées).

Un formulaire a donc été mis en ligne via Google documents (https://docs.google.com). Un lien  
pour y accéder a ensuite été envoyé aux centres équestres avec un mail d’ accompagnement 
(Annexe 1).

Sur les 491 centres équestres, 390 adresses mail fonctionnelles ont été récoltées. 40 centres 
équestres supplémentaires ont pu être contactés par formulaire de contact sur leur site internet. 
Seuls les centres équestres dont l’adresse mail était introuvable ont été sollicités via leur site 
internet car un double envoi aurait permis d’obtenir quelques réponses supplémentaires mais 
aurait demandé beaucoup plus de travail et aurait agacé les centres équestres qui reçoivent 
beaucoup de formulaires d’enquête.
Au total, 430 centres équestres ont donc été contactés, soit 88% des centres équestres recensés. 
Pour chacun, une relance a été effectuée une semaine après le premier envoi.

Tableau 2 : Nombre de centres équestres contactés pour chaque département
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Département 16 17 44 49 53 72 79 85 86 Total Pays 
de la Loire

Total Poitou-
Charentes Total

Nombre de centres 
équestres contactés 35 63 84 64 26 37 30 49 42 260 170 430

CE contactés / CE 
recensés en % 81,4 90 85,7 87,7 92,9 84,1 83,3 89,1 95,5 87,2 88,1 87,6



3 Questionnaire

Le questionnaire a été élaboré par une équipe de trois personnes. Pour des raisons de calendrier, 
il n’a pas été possible de le faire tester par une ou plusieurs personnes appartenant au public ciblé.

Le questionnaire a été construit autour de 6 parties réparties sur 16 pages de format varié 
(couverture et remerciements inclus) :

- coordonnées (1 page),
Cette partie permet d’identifier le centre équestre et de le recontacter par la suite.

- généralités (3 pages),
Cette partie permet d’avoir une vision globale du centre équestre et de ses activités.

- cavalerie (3 pages),
Cette partie permet de caractériser la cavalerie du centre équestre et de savoir si elle comprend 
des équidés de travail.

- pratiques (2 pages),
Cette partie permet de déterminer si le centre équestre est susceptible d’utiliser un équidé de 
travail et s’il le fait.

- connaissances sur les équidés de travail (3 pages),
Cette partie permet de connaître la vision du responsable du centre équestre concernant les 
équidés de travail et s’il connait les cinq races élevées dans les deux régions.

- intérêt pour le « cheval de cour » (2 pages),
Cette partie permet d’introduire la notion de « cheval de cour » et de cibler les centres équestres 
pouvant être intéressés.

Quelques images ont été ajoutées pour égayer l’ensemble (Annexe 2).

Afin d’obtenir un taux de réponse optimal, la longueur du questionnaire a été réduite au maximum 
avec un maximum de questions fermées ou à choix multiple.
Quelques questions ouvertes ont été conservées car elles permettent à l’enquêté d’exprimer une 
opinion et sont indispensables à l’apport de certaines précisions.

Les questions les plus importantes ont été définies comme obligatoires. Cette option permise par 
le mode d’administration en ligne permet d’éviter un trop grand nombre de réponses vides.

Un test du questionnaire en conditions réelles a été effectué afin de vérifier le temps nécessaire à 
son remplissage dans des conditions moyennes : environ dix minutes en répondant à toutes les 
questions même non obligatoires et sans trop développer les réponses aux questions laissées 
ouvertes.

4 Traitement des données

Grâce à la méthode d’administration en ligne, les réponses ont pu être exportées directement sous 
forme de classeur compatible avec les tableurs classiques.

Aucun test statistique n’a été effectué car le nombre de réponses n’était pas suffisant et la plupart 
des variables complexes et non quantitatives.

Chaque réponse a été étudiée au niveau régional et départemental mais aucune conclusion n’a 
été tirée car le nombre de centres équestres étudiés n’était pas assez élevé pour dégager des 
différences significatives.
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5 Calendrier

Les différentes étapes de l’enquête se sont étalées sur quelques mois seulement :

Mi-janvier à fin février :
- recensement des centres équestres et recueil des adresses mail
- élaboration du questionnaire et mise en ligne

Fin février à mi mars : administration du questionnaire

Mi mars à fin mars : analyse des résultats et synthèse

II RESULTATS ET INTERPRETATION

1 Taux de réponse

Sur les 430 centres équestres contactés, 51 seulement ont répondu, soit 12% des centres 
contactés (10% des centres recensés).

Tableau 3 : Taux de réponse par département

Figure 2 : Nombre de centres équestres recensés et/ou contactés et nombre de réponses par 
département
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Département 16 17 44 49 53 72 79 85 86 Total Pays 
de la Loire

Total Poitou-
Charentes Total

Nombre de 
réponses 1 4 12 6 8 6 4 4 6 36 15 51

Taux de réponse 2,9 6,3 14,3 9,4 30,8 7,2 16,2 13,3 8,2 14,3 8,8 11,9

Réponses en % des 
CE recensés 2,3 5,7 12,2 8,2 28,6 13,6 11,1 7,3 13,6 12,1 7,8 10,4
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Plusieurs facteurs expliquent ces faibles taux de réponse :
-Une partie des centres équestres contactés a pu ne pas recevoir le mail pour cause d’adresse 
électronique obsolète correspondant à une ancienne messagerie qui n’est plus consultée ou 
appartenant à une personne ne travaillant plus dans la structure.
-Les personnes à même de répondre n’ont pas forcément beaucoup de temps à consacrer à ce 
genre d’enquêtes.
-Les centres équestres ont été récemment consultés pour d’autres enquêtes et peuvent en avoir 
assez de répondre à des formulaires.
-Une partie des personnes contactées a pu ne pas se sentir concernée par la thématique. En effet, 
centres équestres et équidés de travail sont à première vue peu liés.

2 Caractérisation des centres équestres enquêtés

2.1 nombre de licenciés

Les centres équestres enquêtés sont de taille très variée en termes de licenciés. Quatre sur cinq 
possèdent entre 30 et 200 licenciés. Deux d’entre eux possèdent moins de 30 licenciés, huit en ont 
plus de 200.

Figure 3 : Nombre de licenciés en pourcentage des centres équestres

2.2 activités

98% des centres équestres enquêtés offrent des cours autour des équidés. 96% d’entre eux ont 
également une ou plusieurs autres activités, notamment la pension (67%) et la valorisation (51%). 
Les activités touristiques et l’élevage concernent moins de 50% des centres équestres.
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Figure 4 : Activités pratiquées en pourcentage des centres équestres

2.3 disciplines pratiquées

L’éventail des disciplines pratiquées dans les clubs enquêtés s’avère très varié. 
En tête viennent le CSO (73%) et le dressage (57%), suivis par la randonnée (39%).

Figure 5 : Disciplines pratiquées en pourcentage des centres équestres 

Ont également été cités au moins une fois le travail du bétail, le travail à pieds, equility et course 
aux balises.
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2.4 labels

67% des centres équestres interrogés disposent d’un label de la Fédération Française 
d’Equitation.

Figure 6 : Labels possédés en pourcentage des centres équestres

2.5 distances et surfaces

76% des centres équestres interrogés possèdent au moins cinq hectares de prairie pâturée, 20% 
possèdent plus de cinq hectares de prairie fauchée et 49% possèdent plus de cinq hectares 
d’autre surface agricole (alors que moins de 25% ont une autre activité agricole). 78% possèdent 
au moins un des trois types de surfaces à entretenir.
47% ont une prairie, un bâtiment ou une infrastructure éloigné de plus de 500m des bâtiments 
principaux et sont donc susceptibles de devoir transporter du matériel, du fourrage, de l’eau, sur 
des trajets plus ou moins longs.

2.6 personnel et traction animale

A peine 30% des responsables interrogés indiquent qu’une personne dans leur centre équestre 
possède une expérience en traction animale.
Plus de la moitié de ces personnes ont une expérience centrée sur l’attelage.
Trois ont une expérience professionnelle ou assimilée en traction animale.

2.7 cavalerie

On n’observe aucune tendance particulière quand à l’effectif des équidés. Certains centres 
équestres possèdent au total moins de 15 équidés tandis que d’autres en possèdent plus de 80. 
Certains ont surtout des chevaux, d’autres surtout des poneys.
53% déclarent posséder au moins un autre équidé mais cette question a peut-être été mal 
comprise car les centres équestres indiquant posséder plus de 16 autres équidés ne le font pas 
ressortir dans le détail des races présentes dans leur cavalerie.
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Figure 7 : Nombre d’équidés en pourcentage des centres équestres

Les principales races présentes dans les centres équestres sont le Selle français (cité par 53% 
des centres équestres) et le Poney français de Selle (cité par 31% des centres équestres).
Les chevaux et poneys n’appartenant à aucune race reconnue (animaux d’origine constatée et 
origine non constatée OC et ONC) sont également très présents (cité par 49% des centres 
équestres).

71% des centres équestres interrogés possèdent au moins un équidé appartenant à la catégorie 
des ânes et mulets, chevaux de trait ou chevaux de territoire (races étrangères, animaux issus de 
croisement ou d’origine non constatée compris).
63% possèdent au moins un équidé appartenant à une des 24 races représentées par la Société 
Française des Equidés de Travail.
31% possèdent un équidé de travail de race locale : Baudet du Poitou, Cob normand, Trait breton 
ou Trait poitevin mulassier. Aucun ne possède un cheval de race percheronne.
Parmi les autres races d’équidés de travail, le Pottok, le Cheval de Mérens, le Trait comtois et le 
Camargue sont les plus cités.
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Figure 8 : Races d’équidés citées comme une des trois principales races de la cavalerie en 
pourcentage des centres équestres
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Figure 9 : Races d’équidés de travail présentes dans les centres équestres en nombre de centres 
équestres
 

Figure 10 : Synthèse du nombre de centres équestres possédant un équidé de travail

3 Pratiques des centres équestres enquêtés

3.1 pratique de l’équithérapie

63% des centres équestres interrogés pratiquent l’équithérapie.
41% des structures pratiquant l’équithérapie utilisent un équidé spécifique pour cette activité.
Il s’agit en général de poneys ou de petits chevaux porteurs, gentils, ayant un bon mental, patients, 
peu craintifs et qui « pardonnent les erreurs », quelques fois des animaux âgés.

3.2 pratique de la voltige

69% des centres équestres interrogés pratiquent la voltige.
49% des structures pratiquant cette discipline utilisent un équidé spécifique.
Il s’agit dans la plupart des cas d’un équidé porteur ayant une bonne locomotion, un bon dos, 
calme mais énergique avec un bon mental et qui «  tourne bien à la longe ». Le format varie en 
fonction des voltigeurs.
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3.3 enseignement de l’hippologie

76% des centres équestres interrogés pratiquent l’enseignement de l’hippologie.
85% des structures pratiquant cette activité utilisent un support vivant.
Il s’agit presque toujours de n’importe quel cheval du centre équestre, de préférence calme et 
patient. Des animaux variés sont utilisés dans chaque structure afin de mettre en évidence la 
diversité des équidés.

3.4 entretien des surfaces et transport

L’entretien des surfaces et le transport se font en majeur partie à l’aide d’un véhicule motorisé.

L’entretien des aires de travail s’effectue avec un tracteur ou un 4x4 permettant l’utilisation d’une 
herse, d’une barre, d’une lame ou d’un godet. Sur les 51 structures interrogées, quatre utilisent la 
traction animale et quatre travaillent à la main.

Figure 11 : Modalités d’entretien des aires de travail en pourcentage des centres équestres

Les prairies sont entretenues, dans la plupart des cas, avec un tracteur permettant l’utilisation 
d’une herse, d’une émousseuse, d’un cover crop, d’un semoir ou d’un broyeur. Sur les 51 
structures interrogées, deux utilisent la traction animale et deux travaillent à la main.

Figure 12 : Modalités d’entretien des surfaces en herbe en pourcentage des centres équestres
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Le transport de matériel, fourrage et eau, se fait souvent à l’aide d’un tracteur ou d’un chargeur 
télescopique. Selon la distance à parcourir, le transport est aussi effectué à la main ou avec une 
brouette.

Figure 13 : Modalités de transport au sein de la structure en pourcentage des centres équestres

3.5 utilisation des équidés de travail

Les équidés de travail sont le plus souvent montés pour les cours et les promenades, aussi bien 
pour les petits chevaux que pour les chevaux de trait. Ils sont parfois également attelés.

Figure 14 : Utilisation des équidés de travail en nombre de centres équestres

3.6 pratiques d’achat

Les principaux critères d’achat d’un équidé pour les centres équestres interrogés sont le mental et 
l’aptitude aux disciplines pratiquées dans la structure.

Figure 15 : Critères d’achat d’un équidé en pourcentage des centres équestres
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Les prix d’achat sont variés mais ne dépassent pas 4000 €. Plus de la moitié des centres 
équestres met en général entre 1000 et 2000 € dans l’achat d’un équidé.

Figure 16 : Prix d’achat d’un équidé en pourcentage des centres équestres

71% des centres équestres interrogés achète sa cavalerie dans la région.

Figure 17 : Zone d’achat d’un équidé en pourcentage des centres équestres

4 Perception des équidés de travail locaux par les responsables des centres équestres enquêtés

4.1 reconnaissance des races locales

Seulement 22% des personnes interrogées ont pu identifier les cinq races présentées malgré le 
fait qu’elles aient été citées dans une précédente question. Des races d’autres régions ont été 
citées, telles que le Trait comtois, le Cheval de Mérens, le Trait du Nord ou le Trait ardennais, et 
même des races étrangères comme le Shire ou encore le Frison et des chevaux de sang comme 
l’Anglo arabe ou le Lusitanien. Certains ont inversé les numéros, ce qui fausse ce résultat. On peut 
cependant constater que certaines races sont plus souvent reconnues que les autres. Le Trait 
poitevin mulassier a moins bien été reconnu.
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Figure 18 : Pourcentage de bonnes réponses par race à identifier

4.2 Caractéristiques et utilisations des équidés de travail dans un contexte général

Dans une liste de qualités données, les personnes interrogées mettent d’abord en avant le 
caractère et les aptitudes à l’attelage et à la traction de ces animaux.

Figure 19 : Qualités des équidés de travail en pourcentage des centres équestres
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Dans une liste de défauts donnés, les personnes interrogées mettent d’abord en avant la taille et la 
lourdeur de ces animaux ainsi que le surcoût lié à leur entretien et la difficulté à trouver du matériel 
adapté.

Figure 20 : Défauts des équidés de travail en pourcentage des centres équestres

Les enquêtés estiment la taille des équidés de travail de leur région entre 1m50 et 1m70. Très peu 
ont utilisé l’option « autre » permettant d’exprimer une différence entre les races. En effet, si les 
quatre races locales de chevaux de trait affichent une taille au garrot allant de 1m58 à 1m72, le 
Baudet du Poitou ne toise en moyenne qu’1m40 à 1m45.

Figure 21 : Taille estimée des équidés de travail en pourcentage des centres équestres

Peu d’enquêtés ont souligné la polyvalence des équidés de travail mais ils sont paradoxalement 
nombreux à leur prêter une large gamme d’utilisations, du débardage à l’utilisation sportive de 
loisir.
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Figure 22 : Utilisations des équidés de travail d’après les personnes interrogées en pourcentage 
des centres équestres

92% des personnes interrogées situent le prix d’un équidé de travail d’une des cinq races 
considérées entre 1000 et 4000 €.

Figure 23 : Prix estimé d’un équidé de travail en pourcentage des centres équestres

Cette évaluation correspond globalement aux prix indiqués sur les annonces en ligne du site de 
France Trait ( www.france-trait.fr ). Cependant, on peut trouver des prix plus bas dans certaines 
races, par exemple pour un Trait breton. Les prix plus élevés, en général, ne sont pas affichés 
dans les annonces, mais ils existent également.

4.3 Avantages et inconvénients des équidés de travail en centre équestre

Lorsqu’ils ont été invités à s’exprimer librement sur l’intérêt des équidés de travail en centre 
équestre, les enquêtés ont mentionné plus d’inconvénients que d’avantages. Ils ont globalement 
une bonne image de ces animaux mais pensent soit qu’ils ne seraient pas utiles dans leur 
structure soit qu’ils engendreraient un certain nombre de difficultés.
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Tableau 4 : Points positifs mentionnés par les personnes interrogées

Tableau 5 : Points négatifs mentionnés par les personnes interrogées (1/2)
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« animaux en général placides »  
« généralement calmes »  
« bon mental »  
« tempérament doux et calme » 
« caractère » 
« caractère docile » 
« calme, un bon mental »

« porteur » 
« robustesse » 
« solidité, porteur » 
« résistant » 
« le confort lorsque l'on monte et la solidité »

« garder les races de notre région » 
« important de préserver ces races sur le plan culturel et patrimonial »

« rusticité » 
« facile d entretien »

« pied sur en extérieur »

« régulier dans le travail »

« pour l'image du centre équestre »

« on ne peut pas pratiquer toutes les disciplines avec eux » 
« ne correspond pas à une équitation sportive » 
« pas assez polyvalent » 
« manque d'impulsion pour les discipline tels que le CSO, dressage » 
« nous avions peur pour ses articulations lors des séances d’obstacle » 
« chevaux un peu lourds » 
« races trop lourdes pour le travail monté » 
« manque de polyvalence dans une pratique montée » 
« ne convient pas pour le CSO » 
« manquent des fois un peu d’impulsion »

« nécessitant une alimentation importante pour rester en bon état » 
« ça mange plus » 
« à l’entretien en nourriture trop important » 
« la nourriture à apporter »  
« mange beaucoup » 
« mangent davantage » 
« gourmands en nourriture »

« un sabot posé sur un pied fait plus de dégât que celui d'un shetland » 
« gabarit qui peut être dangereux avec des enfants » 
« trop puissant pour un enfant » 
« si toutefois il devenait un jour un peu têtu les enfants ne s'en sortaient pas car il avait beaucoup de force » 
« il faut faire attention à l’éducation »

« les enseignants ont déjà des journées assez complètes pour pouvoir s'occuper d'un cheval de trait et passer 
la barre dans la carrière »

« nécessitent beaucoup d’espace »
« trop ‘encombrant’ »
« prendre beaucoup de place »
« il leur faut  un plus grand espace au pré »



Tableau 5 : Points négatifs mentionnés par les personnes interrogées (2/2)

Globalement, les personnes consultées mettent en avant des qualités telles que le caractère, la 
stature et la rusticité des animaux. Cependant, ils leur reprochent un manque de polyvalence, un 
entretien coûteux et une certaines inadéquation avec les publics rencontrés (difficultés par rapport 
aux enfants, cavaliers à la recherche d’une monture sportive).

Plusieurs utilisations des équidés de travail en centre équestre sont cependant mises en avant 
telles que l’attelage, la randonnée, la voltige. Les responsables des structures mettent également 
en avant un certain intérêt de ces montures pour les personnes « un peu lourdes » ou pour les 
cavaliers débutants.

On ressent un plus grand intérêt pour les races plus « sportives » telles que le Cob normand. A 
l’inverse, les enquêté émettent plus de réserves envers le Baudet du Poitou, « trop fragile » ou ne 
présentant pas d’intérêt par rapport à leurs besoins.

L’utilisation de ces races en tant qu’équidés de travail pour l’énergie animale n’est pas ou très peu 
mentionnée. Les chevaux de trait et les ânes, dans la plupart des cas, sont plutôt vus comme une 
alternative au cheval de sport dans des activités pour lesquelles ces derniers sont habituellement 
utilisés.

5 Centres équestres et « cheval de cour »

5.1 connaissance du terme « cheval de cour »

18% des personnes interrogées déclarent savoir ce qu’est un « cheval de cour » avant de lire le 
paragraphe explicatif.

5.2 présence du « cheval de cour » dans les centres équestres

29% des personnes interrogées déclarent posséder un «  cheval de cour  » dans leurs centres 
équestres.
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« grande taille, impressionnante pour des néophytes »
« impressionnants pour les cavaliers »
« impressionnants pour les clients »
« entretien pieds » 
« la ferrure qui n'est pas donnée »

« les clients de passage pour les balades n'étaient pas très contents de monter ‘un cheval de trait ‘» 
« cela ne semble pas correspondre à une demande actuelle de notre clientèle »

« usage insuffisant pour une rentabilité économique » 
« trop difficile à rentabiliser »

« nécessitent du matériel spécifique »

« plus chers »

« défoncent les terrains l’hiver »

« moins faciles à transporter »

« les éleveurs de chevaux et poneys de selle qui ont du mal à vendre leur production risquent de ne pas voir 
d'un bon oeil une action visant à intégrer dans les clubs ces races là »



5.3 intérêt des centres équestres pour le « cheval de cour »

Plus de 55% des responsables de centres équestres interrogés seraient intéressés par le « cheval 
de cour  ». Parmi eux, certains en auraient déjà un mais une partie d’entre eux envisagerait 
d’augmenter le nombre d’équidés de travail dans leur structure.

Figure 24 : Intérêt pour le « cheval de cour » en pourcentage des centres équestres

Les personnes intéressées déclarent vouloir développer de nouvelles activités ou activités déjà 
pratiquées dans leur centre équestre : attelage, voltige, équithérapie, hippologie. 
Quelques uns pensent qu’un équidé de travail «  pourrait utilement remplacer le tracteur dans 
différentes fonctions » : hersage de la carrière, débardage, traction en général.
Certains souhaitent également participer «  à la préservation et à la valorisation  » des races 
concernées ou encore « communiquer sur le développement durable ». 
Ils mentionnent la « bonne image » et le « capital sympathie » dont bénéficient ces équidés.

Les réponses négatives sont motivées par des raisons pratiques. Certains n’estiment  pas avoir 
besoin d’un «  cheval de cour  ». D’autres évoquent une meilleure efficacité et un meilleur 
rendement du tracteur. On constate  donc que les défauts évoqués plus tôt dans le questionnaire 
(manque de polyvalence, coût de l’entretien), sont pour les personnes interrogées synonymes d’un 
manque de rentabilité. A cela s’ajoute un manque de temps et de compétence du personnel.

Tableau 6 : Raisons pour lesquelles 43% des personnes interrogées ne sont pas intéressées par le 
cheval de cour (1/2)
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33 %

43 %

24 %

Intéressé oui Intéressé non
Eventuellement

« pas utile » 
« activité pas assez grande, cavalerie existante adaptée pour la majorité des activités » 
« peu de déplacements, plusieurs chevaux peuvent déjà servir à ce genre d’occupations » 
« tous les chevaux sont chez les propriétaires » 
« nous faisons en sorte que tous nos chevaux soient polyvalents et faciles à manipuler » 
« j’ai ce qu’il me faut » 
« je transporte le foin en round baller donc 350 kg, la paille en bottes de 500 kg et le fumier et l'eau avec le 
tracteur, un cheval ne pourrait pas le faire »

« plus rapide de tourner une clé de tracteur que d'atteler, sans parler des jours d’intempéries » 
« l'emploi d'un tracteur est plus rapide » 
« rapidité et grande polyvalence du tracteur agricole » 
« il faut du temps pour le préparer pour de petites taches alors qu'un tracteur est plus rapide » 
« nous passons la barre tous les matins dans le manège (plus de 2000m2) avec le tracteur, cela prend 
maximum 1/4d’h ; s’il fallait atteler, cela prendrait au moins 3/4h » 
« herser au tracteur est plus rapide » 
« le cheval de cour demandera plus de temps qu'un tracteur pour faire le travail »



Tableau 6 : Raisons pour lesquelles 43% des personnes interrogées ne sont pas intéressées par le 
cheval de cour (2/2)

Certains centres équestres seraient prêts à accueillir un « cheval de cour » à certaines conditions, 
le plus souvent liées à leurs contraintes budgétaires.

Tableau 7 : Conditions évoquées pour l’acquisition d’un cheval de cour

III DISCUSSION ET PERSPECTIVES

1 Limites de l’étude

Il faut bien garder à l’esprit qu’il ne s’agit pas d’une étude statistique permettant de caractériser 
l’ensemble des centres équestres des deux régions. En effet, le panel enquêté n’est pas 
représentatif, et ce pour deux raisons :
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« polyvalence du personnel (où trouver quelqu'un qui est capable d'encadrer un groupe de scolaires, des 
clients le mercredi et le samedi ou en compétition, de débourrer correctement un trois ans et qui en plus 
sait atteler et va en fin de journée passer la herse dans la carrière et nourrir les paddocks grâce à  la 
traction animale ... ) » 
« problème de temps, je pourrais utiliser un de mes chevaux mais je n'en prends pas le temps » 
« j’ai déjà trop de travail et je pense que l'utilisation de ces chevaux prend du temps » 
« manque de temps » 
« pas formé à l’attelage »

« les travaux dans le club faits par le tracteur sont trop lourds et la charge de travail trop importante pour 
travailler à vitesse de l’animal » 
« pas assez rentable » 
« coût : manque de polyvalence par rapport à nos activités »

« nous n'avons  pas de clôture délimitant correctement le centre équestre s'il est en liberté » 
« pas assez de surface pour accueillir et exploiter un cheval de cour »

« difficile a replacer ensuite »
« problème de budget » 
« je suis en réduction d’effectifs »

« nous cherchons des chevaux polyvalents capables également de faire de l’enseignement"

« le coût : budget max 2000€ lors d'achat d'équidé de club » 
« par les temps actuels ne suis pas sûr d’avoir les moyens » 
« pas cher » 
« ok si pas d'investissement supplémentaire à faire » 
« une prime pour prendre un cheval lourd au centre équestre »

« la polyvalence, je ne peux me permettre d'avoir un cheval qui ne puisse pas faire toutes les activités 
(balade, apprentissage  saut & dressage jusqu'au Galop5) 
« qu’il serve également en cours »

« vie en troupeau à l’extérieur »  
« son hébergement » 

« à voir prix matériel » 
« avec le matériel adapté »

« ferrure des antérieurs voire pieds-nus »
« déjà dressé » 
« qu'il soit dressé au préalable »

« formation des personnes qui travaillent avec cet équidé »



- Le taux de réponse et donc le nombre de réponses obtenues sont insuffisants. Il aurait fallu un 
total de 215 centres équestres interrogés pour pouvoir se permettre d’extrapoler les résultats à 
l’ensemble des 491 centres équestres recensés.

- Le questionnaire étant auto-administré, on ne peut pas vérifier que toute la diversité des centres 
équestres de la région a été prise en compte. En effet, peut-être que certains types 
d’établissements ont été mécaniquement écartés de l’enquête par le manque d’intérêt de leurs 
responsables pour le sujet.

Il est donc possible que la constitution de l’échantillon conduise à la mise en avant de centres 
équestres ayant des pratiques marginales, au détriment de catégories de structures plus 
répandues mais moins représentées dans l’échantillon.
S’il est difficile d’évaluer l’importance de cette distorsion, on peut tout de même constater une 
grande diversité dans les établissements interrogés : nombre de licenciés, activités, disciplines 
pratiquées, nombre et race des équidés varient largement et laissent supposer une bonne 
couverture de la diversité des centres équestres.
De plus, la qualité des réponses semble plutôt bonne : d’une manière générale, les personnes 
interrogées ont bien joué le jeu et correctement développé leurs réponses. Cette implication est 
peut-être la confirmation que les centres équestres ayant répondu ont tous un certain intérêt pour 
le sujet.

Un meilleur taux de réponse et une meilleure représentativité des résultats auraient pu être 
obtenus grâce à des enquêtes téléphoniques ou sur le terrain mais cela aurait nécessité beaucoup 
plus de temps et de moyens. 

Pour une étude à tendance sociologique ou typologique, ces deux méthodes d’administration 
auraient également permis  de proposer un questionnaire semi directif avec plus de questions 
ouvertes.

Pour une étude plus statistique, il aurait fallu construire un échantillon représentatif des différents 
types de centres équestres, en utilisant pour cela une stratification grâce à la méthode des quotas. 
On aurait pu, par exemple, définir le nombre de centres équestres à interroger par département 
(pour déterminer si ce critère est pertinent, il faudrait établir qu’il existe des différences certaines 
entre les centres équestres de chaque département).

Avec plus de temps pour l’élaboration du questionnaire, on aurait également pu le soumettre à des 
responsables de centres équestres avant sa mise en ligne. Ainsi on aurait pu repérer des 
questions superflues, oubliées ou mal formulées et favoriser l’appropriation du questionnaire par 
les personnes à enquêter.

Ces améliorations sont à retenir pour une étude plus ciblée. En effet, il n’existait pas vraiment 
d’hypothèses de départ à cette enquête dont le sujet reste globalement inexploré. Il a donc fallu 
commencer par un questionnaire exploratoire avec des questions larges et variées permettant à la 
fois d’obtenir un panorama des centres équestres et de leurs pratiques et une première idée de la 
vision qu’ont les centres équestres en ce qui concerne le « cheval de cour ».

S’ils ne peuvent être généralisés à l’ensemble des centres équestres de la zone étudiée, les 
résultats de cette enquête ont permis d’établir un catalogue des pratiques liées aux équidés de 
travail dans les centres équestres, de connaître certains freins à leur utilisation dans ces structures 
et repérer quelques établissements qui pourraient faire l’objet d’un démarchage et/ou d’un 
accompagnement.

2 Synthèse

On constate globalement de la part des personnes enquêtées une certaine sympathie et une 
ouverture d’esprit intéressante vis à vis des races d’équidés de travail de leurs régions. On ne 
recense pas de réactions vraiment négatives ou hostiles par rapport aux équidés de travail et à 
leur utilisation en centre équestre. Cependant, il faut envisager que les personnes qui auraient pu 
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être en opposition n’ont peut-être pas répondu à l’enquête. On peut également se demander si le 
faible taux de réponse obtenu reflète un manque d’intérêt de la part des centres équestres pour le 
sujet.

Parmi les races étudiées, le Cob normand paraît avoir plus de succès grâce à son modèle plus 
sportif. Le Percheron, sans doute à cause de son poids et de sa taille, est absent des centres 
équestres étudiés. Le Baudet du Poitou et le Trait poitevin mulassier sont peu présents également. 
En effet, les aptitudes à l’utilisation des ânes sont encore souvent ignorées, ce qui les amène 
rarement dans un centre équestre. Quant au Trait poitevin, l’étude montre que c’est une race 
encore mal connue.

D’une manière générale, on constate que les races de chevaux de trait et ânes des régions 
étudiées font l’objet d’un manque d’information qui se traduit par une faible proportion, parmi les 
responsables de centres équestres, de personnes sachant les reconnaître.

Beaucoup de centres équestres présentent une surface en herbe et même d’autres surfaces 
agricoles mais très peu les entretiennent grâce à la traction animale. Plus largement, l’énergie 
animale est très peu utilisée et les structures possédant un équidé de travail l’emploient très peu 
souvent à cet effet. On constate également que très peu d’établissements disposent d’un 
personnel formé à la traction animale.
Un grand nombre de centres équestres pratiquent l’équithérapie, la voltige ou l’enseignement de 
l’hippologie mais ils mettent pour cela à contribution leurs chevaux de club. S’ils prennent un 
équidé de travail, il devra également assurer les cours d’équitation.
La majorité des responsables connait la diversité des utilisations des chevaux de trait mais pas 
dans leur centre équestre.
Les équidés de travail en centre équestre seraient donc plus des « chevaux de cours » que des 
« chevaux de cour » !

Un équidé de travail en centre équestre devra être polyvalent, avoir un bon mental et ne pas 
demander plus de 2000 € à l’achat.

Certaines structures pourraient être demandeuses d’un accompagnement technique et/ou 
financier pour :
-l’achat de l’animal
-l’achat du matériel,
-le dressage de l’animal,
-la formation du personnel.

3 Perspectives

A la suite de cette étude, une campagne d’information semble indispensable. La promotion des 
races locales d’équidés de travail dans les centres équestres serait utile aussi bien auprès des 
responsables qu’auprès de la clientèle de ces structures. En effet, il parait étonnant que des 
personnes s’intéressant au cheval ne connaissent pas ces races dont le berceau d’élevage est 
proche. Il pourra s’agir d’une information directement en centre équestre, pourquoi pas avec un 
affichage à destination de tous et une diffusion plus ciblée de documents portant sur les utilisations 
de ces animaux pour les responsables des centres équestres.

Une étude plus approfondie pourra prolonger celle-ci à condition de cibler le public enquêté sur 
différents thèmes. Par exemple, les centres équestres intéressés par le « cheval de cour », ou 
encore ceux qui possèdent un «  cheval de cour  ». Du personnel pourrait être mobilisé pour 
rencontrer des responsables de centres équestres.
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Enfin, un travail commercial et d’accompagnement pourra être effectué pour introduire les équidés 
de travail dans les centres équestres ayant exprimé leur intérêt. Une réponse personnalisée pourra 
être apportée à chacun.

CONCLUSION

On observe globalement un certain intérêt pour le «  cheval de cour  ». Un certain nombre de 
centres équestres sont en demande d’information. 
L’enquête aura également permis de déceler un manque d’information sur les races locales 
d’équidés de travail en général.
Enfin, cette enquête aura permis d’introduire la notion de «  cheval de cour  » et d’amener une 
réflexion de la part des personnes interrogées sur les équidés de travail et leur utilisation en centre 
équestre. Même ceux qui auront uniquement lu le mail envoyé auront peut être été interpelés par 
la problématique et pourront plus tard aller chercher l’information. Afin de renforcer cet effet, les 
résultats de l’enquête pourront être diffusés plus largement à l’ensemble de ces centres équestres.
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ANNEXE 1

Mail d’accompagnement

Madame, Monsieur,

Vous  faites  partie  des  centres  équestres  cotisants  recensés  par  la 
Fédération Française d'Equitation dans les régions Pays de la Loire et 
Poitou Charentes.

A ce titre, nous vous sollicitons pour une étude menée par l'Association 
Races mulassières du Poitou, en partenariat avec la Société Hippique 
Percheronne de France, en concertation avec l'Union des Traits Pays de la 
Loire, et accompagnée par la Société Française des Equidés de Travail 
pour le bénéfice de l'ensemble des races d'équidés de travail élevés dans 
votre région.

Il vous suffit, pour participer, de répondre au questionnaire en ligne 
auquel  conduit  le  lien  suivant  :  https://docs.google.com/forms/d/
1hZH0JN78wgGdHWlkCiRzhXKC3GbbgXUSl8x3ezrZqoA/viewform

Il s'agit d'une enquête qui permettra de dresser un état des lieux des 
pratiques et du ressenti des centres équestres de votre région vis à vis 
des équidés de travail.

Compléter le formulaire ne nécessite qu'entre cinq et dix minutes. Nous 
vous remercions d'avance pour le temps que vous y consacrerez.

Cordialement,

Clémentine Bonnin
Chargée de mission pour France Anes et Mulets / Société Française des 
Equidés de Travail
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ANNEXE 2

Questionnaire tel qu’il apparaît en ligne

Question obligatoire (intitulé suivi d’une étoile *) : accès à la page suivante impossible en cas de 
champs de réponse vide.
Questions avec  cases à cocher rondes ❍ : une seule réponse possible.
Questions avec cases à cocher carrées ❒ : plusieurs réponses possibles.

Crédit photo : Olivier Bernard (Equiphoto) ; Clémentine Bonnin.
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Critères de validation des données

Page 2
Code postal :  doit contenir un nombre supérieur à 0
Mail : doit contenir @

Page 3
Disciplines pratiquées : sélectionner au maximum 5 options

Page 8
Critères d’achat et zone d’achat : sélectionner au maximum 2 options

Page 13
Qualités et défauts : sélectionner au minimum 3 options

Propositions en ordre aléatoire :

Page 8
Critères d’achat

Page 13
Qualités et défauts 
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